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Comment travailler la violence ? Comment la mettre en 
perspective, en scène, en récit ; comment la mettre en 
pièces ? 
Comment en restituer la logique et les ruses qui la défigurent 
ou la maquillent - la rendent méconnaissable, acceptable ou 
la racontent inoffensive pour certain.es ? Est-il possible d’en 
restituer la complexité, l’historicité ? Depuis quelle position ? 
Comment saisir la violence et ses échelles dans leur réalité 
crue : dans ce qu’elle fait, dans ce qu’elle nous fait, tout en 
demeurant juste, en hommage à ce que l’on n’est plus, à ce 
que l’on est devenu.e, comme à la mémoire de tout.es celles 
et ceux que la violence tue, abyme, tétanise, ensilence et rend 
aphones, amnésiques ou délirant.es, qu’elle dénonce comme 
insignifiant.es ou à proprement parler barbares ?  

Écrire, penser, représenter, chorégraphier la violence, 
se situer en son sein, la regarder en face ou de biais, la 
prendre à revers, est-ce une façon d’y survivre, de se sauver, 
de se réparer soi, de prendre soin de nous ? L’abattre, se 
battre ; en révéler la mécanique, en dénoncer les rouages 
et les chausses-trapes – est-ce reprendre souffle, reprendre 
corps, faire histoire, refaire monde ou reformer de la vie, 
est-ce politique ? Durant ces deux journées de rencontre, 
il s’agit de rassembler et de faire dialoguer ensemble des 
travaux autour de la violence qui tous s’interrogent sur son 
objectivation depuis les méandres du réputé « sans histoire » ; 
depuis ce biographique toujours déjà « politique », depuis 
l’expérience vécue, sensible, musculaire, depuis la mémoire 
et le chœur des corps, des sens, la bibliothèque des affects 
et des imaginaires, depuis la fulgurance des luttes, les 
cultures ensevelies et recouvertes, depuis les vies butées… 
Philosophes, historiens, écrivain.es, artistes affrontent et 
minent les cadres historiques, perceptifs (qu’est-ce qui est 
visible, audible ?), le langage, les récits et les figurations des 
maîtres comme les coordonnées des vies normales, vivables 
et intelligibles. Elles et ils travaillent la violence qui se trame 
dans et par les antagonismes de classe, celle qui imbibée 
de sexualité, structurée par la race, nous affectent, nous 
traversent et nous constituent, nous abyme et nous égare, 
nous désoriente comme sujet de savoir, comme héraut de 
sens, comme visionnaires et comme réalités historiques. 

Faire l’analyse, la chronique, le procès et la critique de la 
violence, c’est raisonner par dissonance, c’est déjouer, défaire, 
déconstruire et fabriquer en retour des perceptions, des 
consciences, des concepts et des visions d’en-bas, au sol, des 
mondes intérieurs, comme autant de positivités historiques, 
de densités charnelles ; c’est ouvrir, relayer et raviver de la 
conflictualité. Durant ces deux journées de rencontre, il s’agit 
de saisir ces savoirs faire de la critique contemporaine, d’en 
dessiner la carte, de parler arts du quotidien, de la chair et 
de la fiction, art du concept, des langages et de la vie, art 
du récit, des archives et des chœurs, de faire l’inventaire des 
armes amassées, des forces rassemblées. En philosophie, en 
histoire, en histoire de l’art et de la création contemporaine, 
en littérature et avec la sociologie, que nous apprennent les 
critiques de la violence ?

Elsa Dorlin

Professeure de philosophie politique contemporaine à 
l’université Toulouse Jean Jaurès, Elsa Dorlin travaille depuis 
vingt ans une autre histoire des corps à travers la généalogie 
des rapports de pouvoir modernes. Elle a reçu la médaille de 
bronze du CNRS en 2009 pour ses recherches en philosophie 
et épistémologie féministes. Elle a été professeure invitée à 
l’université de Berkeley en Californie (2010-2011), Fellow au 
Columbia Institute for Ideas & Imagination en 2018-2019, 
et résidente à la Fondation Camargo (2020-2021). Elle 
est l’autrice de La Matrice de la race. Généalogie sexuelle 
et coloniale de la Nation française, Paris, La Découverte, 
2006/2009, Sexe, genre et sexualités. Introduction à la 
philosophie féministe, Paris, Puf, 2008/2021. En 2017, elle 
publie Se Défendre. Une philosophie de la violence, Paris, 
Zones, traduit en plusieurs langues, ce livre a reçu le prix 
Frantz Fanon de la Caribbean Philosophical Association. Elle 
a récemment dirigé l’ouvrage collectif Feu ! Abécédaire des 
féminismes présents, Paris, Libertalia, 2021. Poursuivant sa 
réflexion sur la complexité des mécaniques de la domination, 
du sexisme, du racisme et du capitalisme, sa pensée se tient 
au plus près des résistances saisies à l’échelle de la chair, des 
muscles et des sens.

Programme

3.12 
14:30 > 18:30

14:30 > 15:00 Elsa Dorlin
15:00 > 16:00 Elisabeth Lebovici
16:00 > 17:00 Hervé Mazurel
17:20 > 18:20 Sandra Lucbert

4.12 
15:30 > 19:00

15:30 > 16:00 Elsa Dorlin
16:00 > 17:00 Catherine Malabou
17:00 > 18:00 Kaoutar Harchi
18:20 > 19:20 Olivier Neveux
19:20 > 19:45 Gisèle Vienne

Avec le soutien de Dance Reflections by Van Cleef & Arpels.


